
Saviez-vous qu’il y a des tumulus à Chaignay ? 
 

 
     Tumulus de Chaignay 

 

Les tumulus 

Les tumulus, ces tombes existent depuis le Néolithique -5500 à -2000 (bronze -2000 à -1000 _ 

fer Hallstatt –800 à -50) 

  

C’est en se rapprochant de l’âge de bronze, puis du fer Hallstatt, que l’on passe des tumulus 

collectifs aux tumulus individuels. Ces grands tumulus en pierre avec plusieurs chambres sont 

encore nombreux en Irlande ou en Bretagne. 

 

Quant à notre région, la plupart d’entre eux se situent généralement proches de sites fortifiés 

(châtelets) ou à des points de passage précis notamment sur la route de l’étain (Vernot). Les 

seules mines d’étain en Europe se situaient en Cornouaille et il fallait bien le transporter pour 

le fournir à l’Allemagne, à l’Italie et à la Grèce. (Vase de Vix – 525 avant JC) 

Une des routes de l’étain passe donc dans notre région pour franchir la ligne de partage des 

eaux entre bassin Seine, Rhin et méditerranée, c’est ce que l’on appelle une rupture de charge. 

L’étain était transporté par voie fluviale au plus loin sur la Seine, puis par carrioles jusqu’aux 

affluents du Rhône et du Rhin. C’est pourquoi on suppose qu’une de ces routes en provenance 

de Saint Seine l’Abbaye ou Aignay le Duc passe par la sommière de Nonceuil (Vernot) ou il y 

a un grand nombre de tumulus et des vestiges de pierres disposées de manière pas du tout 

naturelle, assises pour les pieux de maisons en bois ayant vraisemblablement servi de relais 

sur cette route de l’étain. Il fallait bien que les bêtes et les hommes trouvent un refuge pour se 

reposer la nuit et repartir. A noter que ces routes passaient par les crêtes, plus sures que les 

routes descendant des plateaux en empruntant des combes et des vallées. 

 

Tumulus de -8000 à -7000  

Sites de Villecomte, Francheville, Saussy, Vernot, Chaignay, Lamargelle, Pellerey 



 

  
Tumulus Vernot sommière de Nonceuil   Tumulus Cheneroilles 

 

Le néolithique, c’est l’époque du camp de Crais (Charigny-Braux), de Myard (Vitteaux) et 

Etaules (-8000), Fleurey, Marcilly sur Tille. 

 

D’autres tumulus datent du néolithique final (-3000 à -1500) ou du Hallstatt (vers -1200) et 

correspondent aux tumulus comme ceux de Cheneroilles et aussi de Meulson. 

 

 

 

Les châtelets 

  

  
   Châtelet et fortifications sous fontaine Rateau 



 
   Entrée du châtelet de Cheneroilles 

 

Il faut distinguer les châtelets des habitations fortifiées en hauteur tel que le Mont de Marcilly 

sur tille 

Au néolithique ces camps sont habités, ils sont donc suffisamment grands pour abriter les 

animaux. 

Au bronze, cela est variable, ou bien l’on habite en permanence ou bien cela ne sert que de 

refuge en cas de danger (Etaules). 

 

 

Les sites du néolithique en Côte d’Or 

Les plateaux calcaires de Côte d’Or, découpés par de nombreuses vallées ont l’image de lieux 

de passage et de places fortes naturelles sécurisantes. 

Les sommets culminent à 500 m environ, les plateaux dominent des fonds de vallées 

alluviales propices à l’élevage et à l’agriculture. 

 



 
  3 chatelets surveillants les vallées de l’Ignon à Pellerey 

 

Pour le néolithique moyen, en Côte d’Or, il a été répertorié et vérifié environ 60 sites. 

Ce sont des habitats divisés en 2 catégories : 

 Les sites fortifiés ou non généralement au sommet des collines, ou sur une croupe 
entre 2 vallées ou plus généralement à l’extrémité d’un éperon (éperons barrés, 

oppidum du Suzon) 

 Des sites de plaine dont il ne reste la plupart du temps pas grand-chose. 
 

Bonnes découvertes à votre tour, et signalez les moi. 
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